


L’atout SAN
Un des plus grands défis de la virtualisation du poste 
de travail reste le stockage. Dans les faits, c’est le 
plus souvent le stockage qui fait exploser les coûts, 
et crée des engorgements et des pertes de perfor-
mances. Lors de déploiements de masse, l’infras-
tructure, si elle est mal dimensionnée, ralentit les 
applications. Pour y répondre, il est souvent nécessaire 
de bâtir un SAN. Une étude publiée début 2011 par 
Datacore Software montre que les coûts par poste de 
travail des infrastructures VDI peuvent être divisés par 
dix s’ils reposent sur un SAN. 
Les fournisseurs de stockage l’ont finalement compris 
et ont planché sur la question. Netapp fut l’un des plus 
proactif dans ce domaine, et a travaillé de près avec 
VMware et Citrix pour optimiser les déploiements.(lien 
http://www.getronics.fr/uploads/media/NetApp_stoc-
kage_reduction_couts_VDI.pdf) Les technologies de 
clonage, de mise en cache et de déduplication sont 
incontournables pour y parvenir. Selon le constructeur, 
grâce à son offre, les performances peuvent augmenter de 
71%. Mais les autres ne sont pas en reste. EMC propose 
aussi sa propre approche, comme l’explique très bien le 
billet de Chad Sakac http://virtualgeek.typepad.com/vir-
tual_geek/2009/12/whats-what-in-vmware-view-and-vdi-
land.html. Et parmi les challengers, Pillar Data est selon ses 
utilisateurs parfaitement taillé pour les projets VDI. 

L’administrateur système clone volontiers des images de 
clients fiables. Il écartee ainsi certaines fuites d’informa-
tions numériques et de nombreuses attaques en réseau.

La sécurité du poste client figure au centre des préoccupations 
actuelles des DSI. En effet,  les hackers s’attaquent toujours au 
maillon le plus faible du système d’informations. Or, les protec-
tions successives du centre de données freinent considérable-
ment l’accès aux informations les plus sensibles. En revanche, le 
poste de travail ne reçoit pas les mêmes soins à base de pare-
feux, passerelles anti-malware et outils de prévention d’intrusion. 
S’il demeure complexe à sécuriser, c’est aussi parce que l’utilisa-
teur le re-configure souvent lui-même pour accéder à davantage 
de services en ligne. Pire, au fil de sa navigation sur le web, il 
télécharge à son insu des codes Ajax et des scripts provenant de 
sites plus ou moins dignes de confiance. C’est un phénomène 
connu, mais néanmoins délicat à limiter, un filtrage excessif frei-
nant l’adoption des utilisateurs. Du coup, les solutions en place 
gonflent les bases d’empreintes de malwares et d’attaques. Et 
elles exigent une grande réactivité pour patcher. 

Cloner des environnements sécurisés
Le client virtualisé ne résout pas complètement ce problème ; il le 
déporte plutôt sur des serveurs centralisés. Son adoption invite à 
revoir l’architecture des proxies et autres passerelles de sécurité 
en place. On cherche généralement à simplifier la gestion des 
patchs et la sécurisation des postes de travail, en profitant du 
cloisonnement créé par les instances virtuelles d’une grappe de 

serveurs. La solution Virtual Browser du Français CommonIT isole 
ainsi les sessions de navigateur web dans des VM hébergés en 
central. Elle résoud ainsi la sécurité du navigateur web et assure 
la compatibilité d’anciennes applications développées pour IE 6 
par exemple. L’architecture du client VDI profitera aussi de tels 
serveurs, créant une nouvelle étanchéité entre le réseau interne 
et le web. 

Plusieurs éditeurs de sécurité tentent de limiter la fuite des don-
nées sensibles à travers une approche centralisée : « de nombreux 
clients nous demandent si nous savons gérer la partie virtuelle de 
leur système d’informations, note Luis Delabarre, Solutions Archi-
tect EMEA de Trend Micro. En accès distant, l’approche VDI a 
le mérite de simplifier le déploiement des protections, en créant 
des postes normalisés, que l’on va cloner. Ces PC, Mac ou iPad  
re çoivent les mêmes règles de sécurité, centralisées ». L’agent 
DLP (Data Loss Prevention) de cet éditeur examine ainsi l’en-
semble des vecteurs d’infections potentielles : selon les règles 
retenues par l’entreprise, il contrôle le copier-coller, l’impression, 
la copie de fichiers et le webmail pour éviter la fuite d’un docu-
ment sensible via la messagerie privée d’un utilisateur.

Lorsqu’on virtualise les PC d’entreprise, les environnements 
clients tournent souvent sur un serveur du site central, en mode 
hébergé. Une simple passerelle d’accès réseau sécurisé peut 
convenir, dans certains cas, pour protéger ces échanges de bout 
en bout. Le déploiement d’agents de sécurité d’extrémité n’est 
donc pas systématique.. • 
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byoc : quand l’utilisateur est roi
La virtualisation du poste de travail, au delà des choix 
technologique, est surtout une affaire d’utilisateurs. 
Toutes les évolutions visaient à leur donner une meil-
leure expérience, pour être productifs. Les nouveaux 
terminaux cherchent à les séduire par leur design, 
mais aussi leur confort d’utilisation. 
Dernière tendance, le BYOC : bring your own PC, qui 
permet aux utilisateurs finaux, les employés de l’entre-
prise de venir au travail avec leur propre terminal qu’ils 
auraient choisi. Pour l’entreprise le challenge est donc 
là : les satisfaire tout en continuant à maîtriser leurs 
infrastructures. Ecoutez Guillaume Le Tyrant expliquer en 
quoi le BYOC est une petite révolution, s’il est accepté 
dans les entreprises. 

« L’élément clé du poste de travail de troisième généra-
tion : mobilité. Il s’agit de s’affranchir de tout lieu, tout type 
de terminal, pour accéder n’importe quand à ses applica-
tions et à ses données » explique Yazid Chir, fondateur de 
la division Neoclès (Orange). Aujourd’hui, tous les outils sont 
mûrs pour passer du poste de travail de deuxième vague à la 
troisième génération. “Il n’y a pas un DSI qui ne s’intéresse pas 
au sujet” renchérit Yazid Chir. L’iPad ou autre tablettes, iphones, 
smartphone, sont des moteurs Citrix est un des acteurs clés de 
cette transformation. Il s’agit de se d’accompagner les nouvelles 
façons de travailler, et dépasser les limites de l’entreprise. 

Fin 2010, l’éditeur a annoncé Citrix OpenCloud Access, une nou-
velle approche pour répondre à ces besoins; En clair un utilisa-
teur doit pouvoir se connecter à ses applications même si elles 
sont hébergées au delà de l’entreprise, avec une seule identité. 
VMware, son rival, travaille sur un projet similaire avec le projet 
Horizon, dont une démo avait été montrée lors de VMworld. Citrix 
OpenCloud Access est une petite révolution pour l’utilisateur. La 
solution rend possible une identité unique pour toutes les appli-
cation. Elle coordonne les authentifiants et offre à l’identité de 
chaque utilisateur une validité sans limites physiques. Ce produit 
autorise l’accès en single sign-on aux applications hébergées 
(SaaS) les plus courantes (GoToMeeting®, NetSuite, Salesforce, 
etc.), aux applications Web d’entreprise hébergées sur des infras-
tructures IaaS ou sur des clouds privés et aux applications Win-
dows et Web internes, exactement comme pour n’importe quelle 
autre application d’entreprise. Les tâches de gestion de l’accès 

et des privilèges sont grande-
ment simplifiées pour l’adminis-
trateur par la suppression de la 
gestion individuelle de multiples 
ilots d’identités dispersés dans un 
nombre croissant d’applications 
externes. La nouvelle solution Open-
Cloud Access est également intégrée 
à Citrix Receiver, offrant ainsi aux entre-
prises utilisant la virtualisation de postes Citrix un 
client universel unique pour accéder de façon sécurisée à tous 
les postes de travail et toutes les applications, sur tout périphé-
rique. • 
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Le client zéro répond aux nouveaux besoins
« Client zero » ou « Zero Client ». Voilà le nouveau concept de client léger 
lancé par Mark Templeton, CEO de Citrix et par son partenaire Wyse, 
lors de Citrix Synergy 2010. En fait de client léger, il s’agirait bien d’un 
client nouvelle génération ultra- léger, d’où l’appelation Client Zero. Zéro, 
pour “zéro administration, zéro virus, zéro minutes pour se connecter 
et consommation énergétique proche de zéro. Plus intéressant qu’un 
client léger plus classique-aussi cher qu’un PC et peu sécurisé- Xenith 
a changé la donne. Il a de nombreux atouts : découverte automatique 
du profil et de la configuration, résistant aux virus (car sans OS), green 
(moins de 7 Watts).

encadré

http://www.youtube.com/watch?v=FxY_llhlFFE
http://www.youtube.com/watch?v=FxY_llhlFFE


APPDNA, pour faciliter l’intégration  
des applications
Comment optimiser la migration des applications 
lorsqu’on les virtualise ? La solution Apptitude de 
AppDNA permet en effet de diviser par deux le temps 
de préparartion des applications pour les projets de 
virtualisation. La solution automatise les process et 
permet de valider qu’une application est éligible pour la 
virtualisation. La solution analyse l’ADN de l’application 
pour déterminer si sa virtualisation s’effectuera sans 
problèmes. Le cas échéant, elle est capable d’identifier 
les correctifs nécessaire et préparer les applications à la 
migration. En permettant de travailler en amont du projet 
de virtualisation, AppDNA permet à l’entreprise de gagner 
du temps et d’évaluer tous les scenarii de déploiement et 
de migration des applications, et d’éviter les mauvaises 
surprises en phase de déploiement. 

ThintPrint : Et les imprimantes ?
On a souvent tendance à les oublier ! Dans le cas des 
postes de travail virtualisés, des problèmes d’impression 
peuvent survenir. Les outils inclus dans les solutions 
de virtualisation ne sont pas suffisantes. La technologie 
proposé par ThinPrint par exemple permet de s’affranchir 
de ce problème. Elle permet de contrôler la bande passante, 
effectuer une compression dynamique des impressions. 
Grand avantage de ce type de solution : plus besoin de 
gérer les pilotes d’impression. Elle permet aussi d’assurer la 
confidentialité des données. D’autres solutions concurrentes 
existent sur le marché, comme Tricerat et UniPrint. 

Transformer son poste de travail est incontournable. Mais avec 
quel outil ? Les offres sont pléthoriques et il est difficile de s’y 
retrouver. Les prochaines pages vous donnent plusieurs éléments 
de réflexion. Petit tour d’horizon des solutions principales du mar-
ché, et tableau comparatif de quelques unes de ses solutions, 
réalisé en exclusivité pour nous par la société Virtic. 

Citrix XenDesktop 5
Citrix est pour l’heure le leader incontesté du poste de travail vir-
tuel. L’éditeur a changé la donne sur le marché avec XenDesktop 
4, «toutes les offres de poste de travail dans une même boite», 
afin de simplifier la vie du client. Six offres en une : VDI, Streaming 
d’os, virtualisation d’application, hyperviseur client …) pour ré-
pondre à tous les besoins, avec une seule licence. La version 5, 
sortie en 2010, apportait en plus de XenClient 1,0, plus de sécu-
rité et une meilleure expérience utilisateur, grâce à sa technologie 
maison HDX. Les intégrateurs reconnaissent que cette solution 
est la plus aboutie du marché. Souvent, elle est déployée sur une 
infrastructure serveur à base de VMware vSphere. 

VMware View 4.6
VMware, numéro 2 sur ce marché, propose une offre complète 
baptisée View., qui intègre à la fois virtualisation VDI, virtualisation 
d’application, management et gestion des profils, notamment. 
VMware a été moins vite que Citrix. Mais une version 4.6 vient 
tout juste de sortir avec quelques améliorations intéressantes. Un 
billet sur le blog de l’intégrateur Deletec résume bien les nouveau-
tés annoncées. La plus importante est le PCoIP pour VMware 

View Security Server, qui permet d’ajouter de la sécurité. Cette 
fonctionnalité ne rend plus nécessaire le VPN pour avoir accès au 
bureau virtuel. Par ailleurs, les utilisateurs pourront accéder aux 
ressources qui leurs sont attribuées par la gestion des droits, par 
exemple AD. VMware a aussi sorti la nouvelle mouture de son 
outil de virtualisation d’applications ThinApp 6. 

Microsoft
L’offre de Microsoft s’appuie à la fois sur son hyperviseur Hyper-V, 
sur sa solution Med-V (hyperviseur pour le client) et App-V (vir-
tualisation d’applications), et un broker. Pour le reste Microsoft 
s’appuie fortement sur les solutions de Citrix notamment pour 
l’administration. 

Red Hat
La solution de virtualisation RHEV de Red Hat s’appuie sur l’hy-
perviseur KVM. Après le rachat de Qumranet, Red Hat 
s’est doté une offre compétitive, avec le protocole Spice.
Le package inclut un gestionnaire de connexions, un por-
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http://blog.deletec.fr/2011/03/les-nouveautes-de-vmware-view-4-6/
http://blog.deletec.fr/2011/03/les-nouveautes-de-vmware-view-4-6/


tail web. L’idée, disposer d’une plateforme commune à la 
fois pour les serveurs et pour le poste de travail. 

Systancia
Systancia, une petite société française créé en 2004, spéciali-
sée dans la virtualisation du poste de travail et des applications, 
a en effet une proposition intéressante dans son sac. Applidis 
Fusion 4. Son credo : combiner à la fois virtualisation du poste de 
travail et virtualisation d’applications, depuis une seule et unique 
console web. Face aux deux géants que sont Citrix et VMware, 
Systancia a su se positionner sur le marché français. 

Neocoretech
Autre petite société française, Neocoretech a aussi su tirer son 
épingle du jeu. Sa solution VDI, NDV, repose sur l’hyperviseur 
KVM est complètement intégrée et facile à déployer grâce à des 
outils Neotools. La solution utilise les protocoles RDP standards. 

NEC
Fidèle à sa stratégie de partenariats technologiques, NEC s’est 
associé à Neocoretech pour proposer une offre de virtualisation 
de poste packagée. FlexNDV permet de répondre à des besoins 
modestes (jusqu’à 120 machines), mais capitalise sur son aspect 
intégré et simple. 

Quest 
Quest propose un broker (orchestrateur) pour le déploiement et 
l’administration des postes de travail, vWorkspace, qui a l’avan-
tage notamment d’être agnostique en terme de technologies 
sous-jacentes. 

IBM Virtual Desktop
Virtual Desktop for Smart Business, sa nouvelle solution de virtua-
lisation de postes de travail. L’offre, qui inclut l’hyperviseur Verde 
de Virtual Bridges, permet d’héberger et de gérer les postes de 
travail (sous Windows comme sous Linux) et peut être déployée 
directement au sein d’une infrastructure client ou via un environ-
nement de cloud privé chez un partenaire. Verde est un hypervi-
seur basé sur KVM optimisé pour l’hébergement des postes de 
travail virtuels.

Oracle VDI
Oracle VDI 3.2.2 est sortie fin janvier est un broker. Très peu 

d’informations sont connues sur ces plateformes ni si elles sont 
Oracle propose aussi une solution de virtualisation libre, issue du 
rachat de Sun qui avait racheté Virtualbox

Virtual Computer
NxTop de Virtual Computer est  le premier hyperviseur client dé-
veloppé par la société Virtual Computer. L’offre est directement 
concurrente du Citrix XenClient. Quest et Virtual Computer se 
sont associés pour fournir une solution poste de travail de bout 
en bout dans des environnements hétérogènes. •
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Solutions distantes (exécution coté infrastructure) 
Server-Hosted Virtual Desktop InfrastructureArchitecture traditionnelle Solutions locales

Client-Side Virtual Desktop

1 2 3 4 5

La virtualisation du poste de travail peut rapide-
ment devenir un eldorado semé d’embûches, avant 
tout projet il faut se poser les bonnes questions. La  
virtualisation du poste de travail est plus compliquée à 
mettre en œuvre que celle coté serveur et cela du fait des 
problématiques de performances, gestion de périphériques 
et surtout l’utilisation en mode mobile. La centralisation de 
la gestion des postes de travail au sein de l’infrastructure 
serveur implique une architecture complexe et couteuse à 
mettre en place, par contre elle offre la souplesse de se 
connecter de n’importe quel point d’accès. Mais si le be-
soin est de cibler les populations mobiles alors la solution 
qui devra être étudiée concernera les Hyperviseurs Clients 
offrant l’avantage du Hosted-Server VDI sans les inconvé-
nients et le fonctionnement en mode totalement décon-
necté. Etude en détail par Virtic. •

Copyright © 2011 VIRTIC SAS All Rights Reserved

Solutions de PC en lames. Déport d’affichage uniquement, l’exécution se fait coté infrastructure sur les PC en lames qui peuvent être munis de cartes graphiques dédiés (ATI/NVIDIA)

Environnement non-virtuel et donc proposant beaucoup de puissance Couteux. Espace datacenter impôrtant. Consommation réseaux importante. Connection permanente
Infrastructures de type VDI. Déport d’affichage uniquement, l’exécution se fait coté infrastructure sur les serveurs hébergeant les machines virtuelles

Facile à déployer , maintenir  Infrastructure conséquente et couteuse, faible performance multimédia et consommation réseaux non-
négligeable, nécessite d’être toujours connecté au réseau (*)

Solutions de publications d’applications ou de sessions utilisateur. Déport d’affichage uniquement, l’exécution se fait coté infrastructure sur les serveurs publiant des applications ou des sessions utilisateurs

Facile à déployer, maintenir Infrastructure conséquente et couteuse, faible performance multimédia et consommation réseaux non-né-
gligeable, nécessite d’être toujours connecté au réseau 

Architectures de type OS Streaming ou Disk Provisioning. L’exécution se fait localement sur le poste de travail d’une image virtuelle lors du Boot du poste sur le réseau local

Facile à déployer , maintenir,  solution peu couteuse, très bonnes performances multimédia. Peut être 
utilisée avec des terminaux légers sans mémoire flash ou postes sans disques durs

Nécessite d’être toujours connecté au réseau, solution très lié au matériel du poste de travail (besoin de 
drivers sur l’image provisionnée)

Solutions de type Hyperviseur Client. L’exécution se fait localement sur le poste de travail d’une image virtuelle hébergée sur un Hyperviseur Client Bare Metal (Type I)

Facile à déployer , maintenir,  solution peu couteuse à mettre en œuvre, très bonne performance multimé-
dia, aucune consommation réseau nécessaire (hors mise à jour de l’image envoyant le différentiel block sur 

le poste) , poste utilisable en mode déconnecté

Ne peut être utilisé avec des terminaux légers car besoin d’espace disque local (pour stocker l’image 
virtuelle) et instructions de virtualisation sur le poste

1

2

3

4

5

+ -

(*) Dans le cas de VMware VIEW l’utilisation du mode déconnecté est basée sur un hyperviseur de type II et nécessite donc un système Windows XP/Seven sur le poste de travail afin de charger totalement l’image virtuelle sur le système et l’utiliser via VMware Player

http://www.virtic.fr/
http://www.virtic.fr/
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Fonctionnalités VMware VIEW 4.5 Citrix XenDesktop 5 Microsoft RDS Quest vWorkspace Double-Take FLEX Virtual Computer  NxTop 3.0.1

Support du protocole ICA/HDX Non Oui Non Non Non Oui, via NxTop Connect

Support du protocole Microsoft RDP 7.0 Oui Oui Oui Oui Non Oui, via NxTop Connect

Support du protocole Teradici PCoIP Oui Non Non Non Non Non

Support du protocole HP Remote Graphics Software Oui Non Non Oui Non Non

Support de l’authentification unique (Single Sing-On) Oui Oui Non Oui Oui Oui

Support Multi-écrans 4 écrans 4 écrans 4 écrans 4 écrans 4 écrans ou plus 4 écrans

Support NAT Seulement via RDP Oui Oui Seulement via RDP Non Oui

Composants à administrer L’image Virtuelle Et le 
terminal d’accès

L’image Virtuelle Et le 
terminal d’accès

L’image Virtuelle Et le 
terminal d’accès

L’image Virtuelle Et le 
terminal d’accès

L’image Virtuelle unique-
ment

L’image Virtuelle uniquement

Gestion du profil utilisateur Oui via le VIEW compo-
ser disk

Oui mais via une console 
d’administration supplé-

mentaire

Non, besoin d’un logiciel 
dédié comme AppSense 

ou RES Software

Non, besoin d’un logiciel 
dédié comme AppSense 

ou RES Software

Non, besoin d’un logiciel 
dédié comme AppSense 

ou RES Software

Oui

Accéder à un poste de travail de n’importe quel point 
d’accès

Oui Oui Oui Oui Non, il faut un poste 
compatible avec l’image 

provisionnée

Oui, après avoir installé l’hyper-
viseur sur le poste de travai

Fonctionnement déconnecté Oui sauf qu’il est néces-
saire d’avoir un système 
Windows XP ou Seven 

sur le poste

Oui via l’utilisation de 
XenClient

Non Oui via la solution Virtual 
Computer NxTop

Non Oui

Support 3D OpenGL support Non Non Non Non Oui 

Support 3D DirectX support Non Non Non Non Oui Non, sera supporté en version 
3.1

Coûts CAPEX nécessaires (5 étant le niveau le plus 
élevé en terme d’investissement nécessaires)

2/5 5/5 5/5 5/5 1/5 via clients léger 
3/5 sans clients légers

3/5

ROI OPEX constaté (Plus le niveau est élevé plus le 
ROI est intéressant)

1/5 4/5 4/5 4/5 4/5 4/5

Tableau comparatif des solutions de virtualisation pour postes de travail

Notations VIRTIC issues de tests et retours d’expériences utilisateurs et d’entreprises ayant menées un projet de virtualisation de postes de travail 
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Tests Local PC Vmware VIEW 
4.5 RDP

Vmware VIEW 
4.5 PCoIP

Vmware VIEW 
4.5 RGS

Citrix 
XenDesktop 

5 ICA

Quest 
vWorkspace 

RDP

Quest 
vWorkspace 

RGS

Double-Take 
Flex

Virtual  
Computer 

NxTop

XenClient

Consommation réseau lors du démarrage 0 MB 0 MB 0 MB 0 MB 0 MB 0 MB 0 MB ~150MB 0 MB 0 MB

Consommation réseau lors de la lecture d’une vidéo 
Flash de 30s

2MB ~ 87 MB
(23 Mbps)

~47 MB
(12 Mbps)

~25 MB
(7 Mbps)

~44 MB
(11 Mbps)

~85MB
(22 Mbps)

~25 MB
(7 Mbps)

~25 MB
(7 Mbps)

2MB 2MB

Expérience utilisateur  sur un réseau de 100Mbps 
Latence <5ms

5/5 2/5 3/5 3/5 4/5 2/5 3/5 5/5 5/5 5/5

Expérience utilisateur  sur un réseau de 10Mbps 
Latence >25ms<

5/5 1/5 2/5 2/5 3/5 1/5 2/5 5/5 5/5 5/5

Consommation réseau lors de l’utilisation 
de Microsoft Powerpoint

0MB ~18MB
(4,4Mbps)

~9MB
(1,8Mbps)

~8MB
(1,6Mbps)

~6MB
(960Kbps

~15MB
(4Mbps)

~8MB
(1,6Mbps)

0MB 0MB 0MB

Comparaisons d’expériences utilisateurs et consommations réseaux

Voir 
la  

vidéo
Virtic a fait tourner plusieurs tests pour 
étudier les protocoles VDI (RGS, versus 
PCoIP, versus RDP, versus ICA). Ces tests 
ont été enregistrés et sont visibles dans 
la vidéo.

La Cius, la tablette pour entreprise de Cisco
Cisco a été bien clair sur ce point. Sa tablette Cius n’est pas 
concurrente de l’iPad. Annoncée fin de l’année dernière, elle est 
présentée comme un outil collaboratif pour les professionnels. 
Ecran de 7 pouces, équipée d’une caméra frontale, elle peut être 
connectée à un clavier et un écran lorsque l’utilisateur n’est pas 
mobile. Elle tourne sous Android.

Poste : un nouvel acteur sur le marché français
Petit dernier sur le marché des terminaux dédiés au VDI, Samsung se lance avec des 
moniteurs Clients légers d’un nouveau type, dans la mouvance du «Zero Client». Ils 
ont l’avantage de ne pas nécessiter l’achat d’une unité centrale. Sans disque dur, 
ils sont équipés de hauts parleurs et permettent d’optimiser la gestion de l’espace 
de travail. Ils sont prêts à l’emploi. Et c’est ce qui peut séduire : au delà du design 
«tout intégré» ces unités offrent un temps de réponse rapide, et une qualité d’image 
de haut niveau. Samsung capitalise en effet sur son savoir-faire historique sur les 
écrans et les dalles pour proposer au marché un poste client moderne et beau à 
regarder.

(Plus le niveau est élevé plus l’expérience utilisateur est bonne)

http://vimeo.com/20178725
http://http://vimeo.com/20178725


L’offre de télémaintenance en mode SaaS de Microsoft, 
désormais disponible en dix langues, relève d’une straté-
gie astucieuse, en trois bandes. Tout d’abord, l’applicatif Web 
s’adresse au revendeur micro-informatique de proximité, légiti-
mement inquiet face à l’essor du Cloud computing susceptible de 
le court-circuiter. Charge à lui de convaincre la PME de basculer 
vers le modèle locatif pour s’affranchir d’une infrastructure com-
plète de supervision sur site, voire d’un technicien à temps partiel 
ou complet. En contrepartie, les déplacements du prestataire, 
chez chaque client, seront moins fréquents, Windows Intune 
banalisant la prise de contrôle du PC à distance.

En se connectant au portail de Microsoft, le consultant informa-
tique va souscrire un abonnement pour pouvoir gérer, à distance, 

le parc micro, les mises à jour systèmes des PC fixes et portables 
des clients. Il pourra contrôler ainsi jusqu’à 500 machines par 
client, depuis une seule et même interface Web. Après un mois 
d’essai gratuit pour 25 PC au plus, la facturation mensuelle de 11 
dollars par mois et par PC démarre. 

Des correctifs déployés au fil de l’eau
La protection contre les logiciels malveillants intervient aussitôt 
après l’inventaire complet des matériels et logiciels en place dans 
l’entreprise. Windows Intune remet les PC sous Windows 7 En-
treprise au goût du jour, avec les derniers patchs de sécurité. 
Il regroupe en fait l’anti-malware Forefront Endpoint Security et 
l’offre System Center Online Desktop Manager.

Lorsque les services Cloud s’avèrent impuissants pour dépanner 
l’utilisateur - pour diagnostiquer et réparer des ordinateurs qui ne 
démarrent plus, par exemple - Microsoft recommande l’adjonc-
tion de l’option MDOP (Microsoft Desktop Optimization Pack), un 
conditionnement de six outils d’administration complémentaires, 
à installer sur chaque site, cette fois. Comptez 12 dollars par mois 
pour la solution mixte, encore incomplète toutefois. En effet, les 
systèmes d’exploitation et les applicatifs ne sont pas télédistri-
bués mais simplement mis à niveau. 

Quant à la supervision des smartphones sous Windows, Android, 
Symbian et iOS, il faudra attendre le second semestre 2011, 
lorsque le logiciel d’administration de parc System Center Confi-
guration Manager 2012, actuellement en béta 2, sera disponible. 

La transformation des usages force Microsoft à simplifier les ac-
cès distants au système d’information de l’entreprise. L’éditeur 
gèrera comme des clients légers de type VDI les terminaux non 
Windows, tablettes ou smartphones. Leurs utilisateurs - sans 
comprendre toutes les technologies impliquées - souhaitent ac-
céder à leur environnement de travail, où qu’ils soient. Cela im-
plique une infrastructure simplifiée et une administration unifiée en 
cours d’élaboration. Il s’agit d’offrir des accès à distance simples, 
fiables et sûrs à la fois. C’est le rôle des Windows Remote Ser-
vices (ex-Terminal Server), mais aussi de Windows Intune qui 
évoluera vers la surveillance du parc et proposera davantage de 
fonctions de télémaintenance et de déploiement d’applications •
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Le temps c’est de l’argent
Les fuites d’informations numériques proviennent, en partie, d’un retard 
de mise à jour des systèmes d’exploitation des postes clients, retard 
mis à profit par l’arsenal de malwares des hackers. La tranquillité, à 
ce niveau, dépend toujours de la patience de l’utilisateur final qui doit 
laisser son système inactif, à chaque mise à niveau. En mode SaaS, 
Windows Intune coûtera à l’entreprise au moins 11 dollars par mois et 
par poste de travail automatiquement patché ; le tarif de base demandé 
par Microsoft. Selon le temps passé derrière sa console d’administration, 
le prestataire pourra relever ce prix et y ajouter ses propres interventions 
complémentaires, menées à distance désormais.

encadré



Les experts du terrain sont formels. Le VDI (Virtual Desktop 
Infrastructure), n’est plus la technologie unique à déployer 
lors d’une refonte de son parc de postes de travail. L’idéal, 
la combiner avec d’autres technologies.

Pourquoi ? Déjà parce que faire du VDI, n’est pas si évident 
à mettre en oeuvre et pas toujours adapté. «Combien de nos 
clients nous expliquent avoir été séduits et même impressionnés 
par la technologie VDI, et l’ont abandonnée après un premier test, 
parce qu’ils ont rencontré les pires difficultés à maintenir les appli-
cations ?» rapporte Marion Gravot, Responsable Marketing Pro-
duit chez Systancia. Pour elle, un des points défavorable du VDI, 
est le coût du stockage particulièrement élevé dans ce cas. Au 
delà du coût, si la technologie VDI est elle-même assez simple, 
elle nécessite l’implémentation d’un SAN. Karim Amrane, Ingé-
nieur Avant-Vente chez Quest, pointait déjà d’autres problèmes : 
« le coût de possession et l’hétérogéneité des parcs rencontrés 
sont les freins principaux au VDI » explique-t-il. Les experts inté-
grateurs pointent également que dans les grands comptes, l’arri-
vée du VDI n’est pas toujours vue d’un bon oeil. Elle implique 
des transformations au niveau des métiers : le poste de travail se 
retrouvant sur les serveurs, n’est plus géré par les mêmes per-
sonnes, ni le même profil technique. Pire, l’entreprise doit trouver 
de nouvelles compétences, qui savent à la fois gérer serveurs, 
virtualisation et poste de travail. Enfin, parce que dans certaines 
situations, d’autres technologies, moins coûteuses ou moins 
complexes à mettre en oeuvre, s’adaptent mieux aux besoins. 

Le VDI, parfait pour la mobilité
L’idée du VDI (Virtual Desktop Initiative) est de ne plus installer 
systèmes d’exploitation et applications sur les postes de travail 
mais de tout centraliser dans le datacenter . Il a été conçu pour 
faire face aux problématiques des parcs de postes de travail 
classiques : coût de maintenance élevé, problèmes de sécurité. 
Bénéfices ? Une simplification de l’administration d’un parc de 
postes de travail, et un allègement des tâches de maintenance. 
Selon Yacine Kheddache, fondateur de Alyseo, pour les clients 
qui ont un parc de PC important, le VDI a beaucoup d’avantages. 
Il permet notamment de réaliser des économies d’échelle, et 
consolider son parc. «Certains financent leurs projets sur 5 ans. Il 
y a certes un coût au départ, mais qui peut vite se transformer en 
économie sur la durée» ajoute Jérome Logé, Architecte Consul-
tant chez Cheops, spécialise de Citrix. VDi est extrêmement inté-
ressant dans la partie connexion à distance.

La virtualisation d’applications, favorite ?
En fait, d’autres solutions du marché font parfois très bien l’affaire. 
Beaucoup d’entreprises auraient en effet attrapé le problème par 
le bout des applications, et plus précisément par la virtualisation 
d’applications. Cette technologie (ThinApp chez VMware ou Xe-
nApp chez Citrix, et incluse dans Applidis de Systancia) permet 
de faire fonctionner des applications à distance sur des serveurs 
et à renvoyer leur image sur le poste client. Ici, on ne virtualise 
plus tout le système, mais seulement les applications. Selon 
Marion Gravot, «la virtualisation d’applications est conçue pour 
gérer la vie des applications, et en particulier, l’instantanéité de 

leur mise à jour, là où le VDI aurait tendance à figer les applica-
tions embarquées dans leur système d’exploitation». Guillaume 
Le Tyrant, chez Citrix, confirme que la virtualisation d’applications 
vient souvent en premier choix dans les projets, car plus rapide 
à mettre en place, lorsque les besoins se limitent à des problé-
matiques de mise à jour des applications. «Une tendance est de 
notamment faire du XenApp au dessus de machines virtuelles, 
XenServer ou VMware vSphere» ajoute même Jérôme Logé.

le streaming d’OS reprend du galon
Mais depuis quelques semaines, une «vieille» technologie revient 
sur le devant de la scène : le streaming d’OS. Les pionniers en la 
matière étaient Ardence (rachetée par Citrix, et désormais sous 
le nom de Provisioning Services ) et HP avec Image Manager. 
Un petit dernier -sur le secteur- vient en fait ranimer la flamme : 
Double-Take, avec sa nouvelle offre Flex, et qui du même coup, 
en fait un acteur crédible dans la virtualisation du poste de tra-
vail. Selon Lynn Shourds, Directeur Marketing et évangéliste chez 
Double-Take, « les clients utilisent Flex pour mieux gérer leurs 
postes de travail : une seule image est nécessaire. La nouvelle 
version permet de mieux gérer son parc grâce à une nou-
velle console centralisée. Les clients peuvent ainsi confi-
gurer des profils utilisateurs et les regrouper dans des 
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témoignages clients

« Nous sommes parfaitement satisfaits de l’outil ndv (Neo-
coretech Desktop Virtualization) mis en production qui nous 
permet de configurer rapidement les postes de travail selon 
nos besoins. Cette simplicité d’usage répond aussi bien à nos 
attentes qu’à celles de nos formateurs »
Albert Levigne, DSI de la CCI de Lyon

« Notre stratégie d’établissement visait à délivrer un accès 
sécurisé au dossier patient numérique. Pour gérer l’itinérance 
des sessions d’utilisateurs et simplifier nos mises à jour d’appli-
cations nous avons choisi AppliDis Fusion de Systancia » 
Béatrice Bérard, responsable système au CHU de Nancy

« Aujourd’hui, 200 postes Citrix XenDesktop sont répartis dans 
une vingtaine d’agences, et nous permettent d’accueillir et d’offrir 
des services de proximité à environ 25 000 personnes par an »
Stéphanie Rauscent, Directeur Général des services de La Maison 
des services publics et de l’emploi du pays d’Epinal
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répertoires spécifiques, ou mettre les images dans active 
directory» Flex est un produit simple à utiliser, il s’appuie 
sur des standards comme iSCSI, et a un coût très réduit. Il 

permet donc de gérer son parc de poste de travail économique-
ment. Le principal différentiateur face à VDI, est la performance. 
Au lieu d’avoir une image du poste de travail qui tourne dans une 
machine virtuelle quelque part sur un serveur, et ensuite poussée 
via le réseau vers l’utilisateur, Flex prend l’image et laisse le poste 
de travail gérer la CPU, la mémoire et le reste. Double-Take a 
poussé plus loin en s’alliant avec RES Software, pour ajouter la 
gestion du profil utilisateur, point clé du poste de travail virtuel. 
Cette technologie a plusieurs avantages mais aussi un inconvé-
nient : cela reste en local. 

En pratique, Citrix confirme que certains de ses clients utilisent 
effectivement Provisioning Services, mais souvent mixé avec 
d’autres technologies. Guillaume Le Tyrant ajoute même : «Les 
clients l’utilisent soit combiné avec XenApp pour avoir une image 
unique pour tous les serveurs XenApp, soit avec XenServer pour 
avoir une image unique pour tous les serveurs et être plus dyna-
mique, soit comme socle pour les solutions Lab & Stage Manager, 
soit dans le cadre des projets VDI, indispensable pour réaliser des 
économies de stockage et de gestion. Enfin, les clients l’utilisent 
maintenant pour mettre à disposition les postes de travail»Le 
streaming d’applications est un bon scénario pour les travailleurs 
dans un environnement statique, et qui n’ont besoin d’accéder 
qu’à un nombre d’applications limité, comme par exemple les 
équipes dans les call centers qui partagent une base de données 
commune.

L’hyperviseur client va-t-il tout bousculer ?
Mais tout cela pourrait-il être balayé par l’arrivée de l’Hyperviseur 
Client ? Citrix a créé l’évènement avec le lancement de son hy-

perviseur client XenClient tant attendu lors de son show annuel 
Synergy. Celui de VMware, Client Virtualization Platform (CVP) est 
aussi attendu pour bientôt. Pour Damien Bruley, co-fondateur de 
Virtic «l’hyperviseur client, c’est la fin des problèmes de déploie-
ment des postes de travail !». Pour lui, avoir un Hyperviseur Client 
«Bare Metal Level 1», c’est à dire, installé directement sur le poste 
client, et sans avoir besoin de système d’exploitation pour le faire 
tourner, est une alternative de choix. Cette technologie permet de 
virtualiser l’ensemble des périphériques de la plateforme. Cette 
technologie devient possible aujourd’hui grâce à Intel, qui pro-
pose des instructions de virtualisation au niveau du chipset (VT-x, 
VT-d) dans ses nouvelles architectures (calpella), et intègre la par-
tie graphique dans le processeur. L’Hyperviseur Client charge une 
ou plusieurs machine virtuelle sur le poste de travail de manière 
transparente pour l’utilisateur. Dès le démarrage du poste, l’utili-
sateur arrive sur son environnement virtualisé qu’il soit Windows 
XP ou Seven, ou Linux. 

L’Hyperviseur Client de Type 1 a donc plusieurs avantages : iso-
ler l’OS sans compromettre la performance du poste, centraliser 
la gestion des images virtuelles, protéger les sauvegardes des 
postes de travail, utiliser plusieurs OS en simultané. Enfin, et c’est 
un argument mis en avant par Citrix et VMware, l’Hyperviseur 
Client permet de travailler en mode déconnecté, puisque la ma-
chine virtuelle est stockée en local sur le poste. Outre Citrix Xen-
Client et le prochain VMware «vClient», Virtual Computer propose 
le sien, et ce, depuis plusieurs années : NxTop, utilisé par Damien 
Bruley, dans le cadre de ses projets de virtualisation de poste 
de travail, au même titre que VMware View, Citrix XenDesktop 
4 et Double-Flex. On irait même jusqu’à dire que l’Hyperviseur 
Client pourrait remplacer toutes les autres technologies, hormis 
en situation de mobilité. •



La santé, la finance et les transports passent au client vir-
tualisé, pour une exploitation plus  économique. Les pro-
jets actuels transforment de vastes parcs micro. 

Un peu partout en France, les personnels hospitaliers s’affran-
chissent des contraintes du PC fixe. Ainsi, « en combinant tech-
nologies de virtualisation et authentification forte par cartes à 
puce ou badge sans contact, il est possible de débuter un tra-
vail sur un poste sans avoir à saisir son mot de passe, en mode 
Single Sign-On, de s’éloigner du poste puis de reprendre auto-
matiquement le travail en cours sur un autre poste », illustre Rémi 
Gamel, Directeur Commercial de Systancia. Pour lui, la haute 
disponibilité, la mobilité et la confidentialité des données restent 

des critères importants 
dans les établissements 
de santé. Ils plaident 
tous en faveur de la vir-
tualisation du poste de 
travail qui abaisserait les 
coûts d’exploitation du 
parc micro de 20%, une 
fois l’investissement 
préalable consenti, de 
l’ordre de 10% envi-
ron. Une plateforme 
serveur moderne gè-
rera 50 à 200 postes 
clients, avec des ap-

plicatifs et droits d’accès prédéfinis par groupes de travail. 

En fait, seuls quelques managers vont conserver des PC por-
tables dans ces plans de migration. Les équipes administratives 
basculent vers des clients légers ou transformeront leur PC en 
place, en démarrant via le réseau, pour obtenir la dernière ver-
sion de Windows 7 par exemple. Du coup, le comportement des 
applications demeure directement lié à la performance du réseau. 
Mais l’amélioration des infrastructures locales amène les projets 
de migration à cibler des parcs micro désormais très vastes. 

Un marché complémentaire du PC
Même Microsoft, partisan d’une grande réserve de puissance sur 
le poste de travail, y entrevoit de nouvelles opportunités : « Dans 
les grands groupes, deux collaborateurs sur trois ont un PC ; un 
sur trois n’en dispose donc pas. Pourtant, il faut pouvoir commu-
niquer avec lui, ne serait-ce que pour la gestion des ressources 
humaines. L’opportunité est là », souligne Marc Jalabert, le direc-
teur marketing de Microsoft France. Hébergée chez un presta-
taire ou sur un serveur d’entreprise, l’application de collaboration 
voix-données Linc (nouveau nom de Microsoft-OCS) modernise 
le poste de travail, de type client léger ou PC riche. 

La diversité croissante des terminaux de consultation, tablettes 
comprises, motive encore l’essor du VDI. Mais « tout ne va pas 
basculer en mode cloud du jour au lendemain, note néanmoins 
Philippe Jarre, Directeur Général, Global Technology Services 
d’IBM. Les investissements se déplacent vers la virtualisation des 

postes de travail qui permettent de 
réutiliser, de mutualiser un même envi-
ronnement informatique pour délivrer 
l’accès aux services en mode self-
service ». 

La croissance annuelle des services 
hébergés en mode cloud atteindrait 
26% par an, les offres préconfigurées 
pour PME (Virtual desktop for smart 
business) et grands comptes (desk-
top cloud) en faisant partie, selon lui. 
Le premier conditionnement pour PME d’IBM réunit un serveur 
KVM à l’offre Verde de Virtual Bridge ; il autorise des accès dis-
tants depuis une simple clé USB, à partir d’une tablette Apple, 
d’un PC ou d’un client léger, les environnements iOS, Windows 
et linux étant supportés.

Retenue par la Banque de Tokyo-Mitsubishi, l’offre IBM desktop 
cloud soutient une migration de plus vaste envergure : 17 500 
PC Windows sont ainsi progressivement remplacés par des ter-
minaux Wyse sans disque dur reliés aux serveurs à lames de 
Big Blue, sous VMware. Les principaux avantages perçus par la 
banque ? La gestion de la sécurité, la centralisation des données 
et les coûts d’administration réduits.•
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Témoignages clients

« Nous avions un parc micro vieillissant, des outils 
d’administration obsolètes et un budget de renouvelle-
ment limité. Nos objectifs consistaient à améliorer les 
services utilisateurs, à simplifier l’exploitation, à réduire 
nos coûts et notre impact environnemental. VMware 
View s’est révélé payant sur tous ces fronts. Notre 
objectif est d’atteindre 65% des postes virtualisés, sur 
10.000 clients au total »
Mario Therrien, Directeur du Bureau 
des Services Utilisateurs de la DSI de 
l’Université de Montreal

« La direction informatique du groupe CAT doit montrer au 
quotidien une réactivité très importante. La solution AppliDis 
de Systancia rend disponible des applications dans un délai 
extrêmement court et assurer l’ouverture d’agences dans 
le monde entier quelles que soient les conditions d’accès 
Internet »
Jean-Pierre Guillin, DSI du groupe CAT  
(logistique automobile).

« Avec 3200 terminaux sous XenDesktop, les lycées de la 
région Languedoc-Roussillon distribuent les services informa-
tiques, de façon souple, au travers de la technologie VDI de 
Citrix »
Michel Massol, Chef du service Accompagnement éducatif  
à la direction de l’Education du Conseil Régional

Delphine Latapie-Ducastel chez MIEL nous livre 
en exclusivité son retour terrain. Distributeur de 
Citrix, qui représente 60 à 70 % du marché, 
mais aussi de RES, MIEL a une expertise unique 
sur le VDI, la virtualisation d’application et du 
streaming. Retour du terrain. 

Pourquoi ca a été si long à décoller ?
En France c’est toujours plus long que dans les autres pays. Il y a eu 
une période d’évangélisation assez forte. Aujourd’hui l’offre a gagné 
en maturité : on a aujourd’hui une flexibilité importante qui permet 
de faire mieux qu’avant et de répondre à tous les besoins. On peut 
virtualiser tout type d’applications et de postes. 

Est-ce vrai que c’est compliqué d’installer Xendesktop 5 ?
Au niveau licencing, c’est facile, cela été prévu pour cela. Mais à par-
tir du moment je transforme mes licences, je dois mettre en oeuvre 
une architecture différente, ce qui n’est pas si simple. Les clients se 
posent ainsi beaucoup de questions sur leur infrastructure, leur stoc-
kage. Mais il existe des outils qui permettent d’accompagner cette 
montée en charge. 

VDI : un hyperviseur favori ?
Les machines virtuelles dans un environnement VDI reposent sur un 
hyperviseur, qu’il ne faut voir que comme une commodité. On s’ap-
puie sur celui du client, qui veut évidemment capitaliser sur ses inves-
tissements antérieurs, parce qu’il a investi dans une solution ou dans 
de la formation et qu’il ne va pas tout remettre en cause. Aujourd’hui, 

la question de l’hyperviseur ne se pose plus. 

Qui est éligible pour le VDI ?
Ceux qui utilisent déjà de la virtualisation d’applications n’auront pas 
forcément besoin de migrer vers la virtualisation de poste de travail. 
Le VDI est clairement utile pour répondre aux besoins de nomadisme 
des entreprises (voire de l’offshore). Cela permet aux utilisateurs 
d’utiliser ce qu’ils ont chez eux, et se connecter depuis n’importe 
quel type de terminal (iPhone, etc...). Malgré tout, cela implique une 
infrastructure de stockage adaptée et on ne couvre pas le même 
besoin. Avec de la virtualisation d’application, on peut mettre   400 
utilisateurs par serveurs. Sur VDI, on a plus 40 à 50 utilisateurs par 
serveurs. Ce n’est pas le même contexte? En fait, il n’y a pas de 
réponse standard. Il faut faire une étude d’éligibilité. 

L’Hyperviseur client est il la solution miracle ?
Non. Malgré ses avantages, l’hyperviseur client nécessite d’avoir un 
matériel de dernière génération. On ne peut pas l’installer sur un ter-
minal trop ancien. Mais avec l’hyperviseur client, on a de meilleures 
performances. •
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La fragmentation du système Windows est en marche.  
Elle vise à restituer à l’utilisateur son bureau familier, ses 
données et services favoris, où qu’il soit. 

Lorsque le TCO (le coût total d’appropriation) sonne le glas du PC, 
le DaaS - Desktop as a Service - promet un coût d’exploitation 
très modique. Ses automatismes offrent plus de temps aux infor-
maticiens afin qu’ils se consacrent aux évolutions des services 
applicatifs. Cet enjeu est non seulement crucial pour Microsoft, 
mais aussi pour tous les fabricants de tablettes informatiques et 
de clients virtualisés.

Le prochain Windows 8, prévu pour 2012 ou 2013, devrait inté-
grer des fonctions VHD (virtual hard disk) natives pour en finir 
avec l’obsolescence trop rapide du PC Wintel, avec ses soucis 
de compatibilité d’applications et avec ses coûts d’exploitation 
prohibitifs. Le DaaS va plus loin que l’approche VDI en dissociant 
du matériel l’état de l’environnement utilisateur, ses données, ses 
applications, certains services systèmes et ses droits d’accès. 
Un catalogue applicatif (AppStore) contribuera à déployer les 
services requis par l’utilisateur, et son environnement de bureau, 
géré en central sur un cloud privé, ou bien sur celui de Microsoft.

Des éditeurs comme RES Software ou Virtic proposent déjà d’as-
socier au client hébergé (sur un serveur) des traitements locaux 
correspondant aux applications lourdes, exécutées sur le poste 
client physique ou dans l’une de ses machines virtuelles (lire  
l’encadré ci-contre).

IBM a un modèle pour chaque hébergeur
Par ailleurs, une solution récente d’IBM déplace déjà le bureau 
Windows actuel de l’utilisateur vers le cloud pour le rendre acces-
sible partout où son travail le conduit. Avec ce Virtual Desktop for 
Smart Business, l’environnement système (XP inclus) est virtua-
lisé et sécurisé. Lors de la phase d’authentification de l’utilisateur, 
naturellement chiffrée, un algorithme détermine le bon serveur et 
le bon datacentre a solliciter. IBM s’appuie sur les développe-
ments de Desktone Software et de Virtual Bridges pour déployer 
la solution DaaS, sur un cloud privé ou chez un hébergeur de  
l’entreprise. Aucune donnée ne restant sur le poste client (un 
simple iPad ou un PC fixe ou portable), les risques de fuites  
d’informations sensibles sont considérablement réduits. 

Il en coûte environ 150 dollars par an et par poste de travail au 
client final. L’utilisateur retrouve son environnement de travail en 
un clic. En coulisse, des serveurs à lames exécutent plusieurs 
environnements pour le compte des groupes de travail distants 
; selon les droits d’accès de l’utilisateur connecté, un aiguilleur 
active l’environnement professionnel adapté au contexte d’utili-
sation et aux services requis. Car la collaboration en temps réel 
sur des plans 3D exige une latence bien plus réduite que d’autres 
applications métiers. Dans ce modèle d’IBM, l’infrastructure va 
donc s’adapter de façon dynamique aux requêtes des clients 
distants. •

prospective
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Ça arrive…

Le Desktop as a Service fragmente l’OS

Virtic préfère distribuer les calculs
Pour éviter de surdimensionner les serveurs centraux, avec l’émergence 
de flux multimédia notamment, Virtic suggère d’exploiter parallèle-
ment les performances du poste de travail virtualisé via la solution de 
streaming d’OS Flex de Vision Solutions (Double-Take Software). Cette 
alternative économique au modèle VDI propose en fait un disque virtuel 
streamé. Le concept VDI reste intéressant pour la connexion à distance 
de postes fixes, mais il exige des investissements conséquents en 
infrastructure et en licences de logiciels. En complément à Flex, Virtic 
retient l’offre de Virtual Computer qui facilite la mobilité des utilisateurs, 
plusieurs images virtuelles au format VHD exécutant les services appli-
catifs en local, sur un PC portable. Cette combinaison permet le travail 
en affichage déporté (VDI) en complément de calculs lourds, traités 
localement sur les PC actuels.

encadré

Partie 3virtualisation
du poste de travail
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